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fans  celle ,  limites  dont  elles  peuvent  toujours  approcher  phis  près  ~~ 
que  d’aucune  différence  donnée,  qu'elles  ne  peuvent  jamais  paf.  ?iu 
fer  ,  &  qu'elles  ne  fauroient  atteindre ,  li  ce  rieft  dans  l’infini.  — 
On  comprendra  ceci  plus  clairement  dans  les  quantités  infini¬ 
ment  grandes.  Si  deux  quantités ,  dont  la  différence  eft donnée, 
augmentent  à  l’infini ,  leur  dernière  raifon  fera  donnée  ,  S C  fera 
certainement  la  raifon  d'égalité  ;  cependant  les  dernieres ,  otl  les 
plus  grandes  quantités  aufqucllcs  répond  cette  raifon ,  ne  feront 
point  des  quantités  données.  Donc  ,  lorfque  je  mefervirai  dans  U 
iiiitc,  pour  être  plus  clair,  des  mots  de  quantités  évànouiffaïuts , 
de  quantités  dernieres ,  de  quantités  très  petites  ,  il  ne  faut  pas  enten¬ 
dre  par  ces  expre fiions  des  quantités  d’une  grandeur  déterminée , 
mais  toujours  des  quantités  qui  diminuent  à  l’infini 

SECONDE  SECTION. 

De  la  recherche  des  forces  centripètes. 

PROPOSITION  I.  THÉORÈME  I. 

SS  an  s  Us  mouvement  curvilignes  (Us  corps ,  les  aires  décrites  *  autour 
d’un  centre  immobile ,  font  dans  un  même  plan  immobile  ,  &  font 
proportionnelles  au  temps. 

Suppofé  que  le  temps  foit  divifé  en  parties  égales ,  &c  que  dans 
la  première  partie  de  ce  temps,  le  corps,  par  la  force  qui  lui  a  été 
imprimée,  décrive  la  ligne  A  B  :  fuivant  la  première  loi  du  mou¬ 
vement  dans  un  fécond  temps  égal  au  premier ,  il  décriroit,  ff 
lien  ne  î'en  empêchoit,  la  droite  BC^zAB^  Donc  en  tirant  au 
«entre  S ,  les  rayons  A  S ,  B  S ,  c  S ,  les  aires  AS  B,BSc  feroïent 
«gales.  Suppofé  que  lorique  ce  corps  eft  arrivé  en  B ,  la  force 

~  ""  1  11  ^ ” 

les  rayonstni ^CCrite s  Par  ur>  «jrps  autour  d’im  centre  font  les  dpaccs  termines  pat 
”  1  faiîcnt  de  sx  centre ,  5t  par  Tare  fui  lequel  s’appuient  «s  rayons. 

Tome  T.  sp 


D  u 

MOÜ VEM£HT 
ues  Ccmf s 


jo  PRINCIPES  MATHÉMATIQUES 

centripète  agifte  fur  lui  par  un  feu!  coup  ,  ruais  alfez  puiffant  pour 
l’obliger  à  fe  détourner  de  la  droite  B  c  &  à  fiiivre  la  droite 
S  C.  Si  on  tire  la  ligne  Ce  parallèle  à  B  S  ,  laquelle  rencontre  B  C 
çn  C ,  à  la  fin  de  ce  fécond  temps ,  le  corps  (  lelon  le  i.  Corollaire 
desloix  )  fêta,  en  C  dans  le  même  plan  que  le  triangle  J  S  B. 

En  tirant  enfuite  la  ligne  S  C ,  le  triangle  SBC  lera  égal  au 
triangle  S  B  c,  a  caufe  des  parallèles  SB  ,  Ce,  donc  il  fera  auffi 
égal  au  triangle  SAB . 

De  même  ,  fi  la  force  centripète  agît  fucceffivement  fut  le 
corps  enC,D,E,&cM  qu'elle  lui  fafle  décrite  à  chaque  petite 
portion  de  temps  les  droites  CD  ,  D  E ,  E  F ,  &cc.  ces  lignes  feront 
toutes  dans  le  même  plan  i  6c  le  triangle.*  Ci?  fera  égal  au  trian¬ 
gle  S  B  C,  le  triangle  SD  E  au  triangle  S  CD  .Si  le  triangle  S  EF 
au  triangle  S  DE.  Ce  corps  décrira  donc  en  des  temps  égaux  des 
aires  égales  dans  un  plan  immobile  ;  6c  en  compofant ,  les  fouî¬ 
mes  des  aires  quelconques  S  A  DS  ,  SA  FS  feront  entr  elles  com- 
me  les  temps  employés  à  les  décrire» 

Quon  imagine  maintenant  que  le  nombre  des  triangles  aug¬ 


mente  Sc  que  leur  largeur  diminue  à  l'infini*  Ü  eft  clair  (par  le 
Cor.  4.  du  Lemme  3.)  que  leur  dernier  périmètre  ADF ,  fera 
une  ligne  courbe.  Donc  la  force  centripète,  qui  retire  le  corps  à 
tom  moment  de  la  tangente  de  cette  courbe,  agit  fans  interrup¬ 
tion  ,  &  les  aires  quelconques  SA  DS,  SA  FS ,  qui  étoienc  pro¬ 
portionnelles  aux  temps  employés  a  les  décrire ,  leur  feront  en¬ 
core  proportionnelles  dans  ce  cas,  C.Q.F.D. 

Cor.  i.  La  vîtdfe  d’un  corps  attiré  vers  un  centre  immobile 
dans  un  efpace  non  réliftant ,  cft  réciproquement  comme  la  per¬ 
pendiculaire  tirée  de  ce  centre  à  la  ligne  qui  touche  la  courbe 
au  lieu  où  le  corps  lé  trouve  ;  car  la  vfeefle  de  ce  corps  aux  lieux 
A  B  C  D  ,E  >  cft  proportionnelle  aux  bafes  A  B  y  B  C  ,C  D  t 
DE  *E F  des  triangles  égaux;  &  ces  bafes  font  entr  elles  en 
railbn  réciproque  des  perpendiculaires  qui  Icui  font  abaiffccs  du 


centre. 
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Cor.  %.  Si  on  fait  un  parallélogramme  AB  CV ,  far  les  cordes 
AB,  B  Cj  de  deux  arcs  fucceffivemcnt  parcourus  par  le  mente 
corps  en  des  temps  égaux  dans  des  efpaccs  non  réfiftans ,  &  que 
la  diagonale  BV  de  ce  parallélogramme  ait  la  même  polidon  que 
celle  qu’elle  a  à  la  fin  ,  lorfquc  ces  arcs  diminuent  l’infini .  cette 
diagonale  prolongée  paffera  par  le  centre  des  forces. 

Cor .  j.  Si  on  fait  les  parallélogrammes  AB  CF,  D  EF  Z,  fur 
les  cordes  AB ,  B  C  &  E  ,E  F  des  arcs  décrits  en  temps  égaux 
dans  des  efpaces  non  réfiftans ,  les  forces  en  B  &■  en  £  feront 
cntr'elles  dans  la  dernicre  raifon  des  diagonales  B  V ,  E  Z i  lorfquc 
ccs  arcs  diminueront  à  l’infini;  car  les  mouvemens  du  corps,  lin- 
vant  les  lignes  3  Ç  &  E  F ,  font  compofés  { par  le  Cor.  i.  des  lois  ) 
des  mouvemens  fui  vant  les  lignes  B  c ,  B  F  8c  Eft  E  Z  :  or ,  B  F  St 
E  Z  ,  qui  font  égales  à  Ce,  &  à  Ff,  ont  été  parcourues  par  les  im¬ 
pulsons  de  la  force  centripète  en  A  &  en  £ ,  félon  ce  qui  a  été 
démontré  dans  cette  propofition  ;  donc  elles  font  proportionnelles 
A  ces  impulfions. 

Cor.  4.  Les  forces  par  lefquelles  les  corps ,  qui  fe  meuvent  dans 
des  elpaces  libres ,  lont  détournés  du  mouvement  rcétiligne 
contraints  à  décrire  des  courbes ,  font  cntr’elles  comme  les  flèches 
des  arcs  évanonliTatiEs  parcourus  en  temps  égaux  ,  &  ces  flèches 

convergent  vers  le  centre  des  forces ,  &  coupent  les  cordes  des  arcs 
cvanouifîànts  en  deux  parties  égales  ;  car  ces  flèches  font  la  moi¬ 
tié  des  diagonales  dont  on  vient  de  parler  dans  le  Cor,  3 . 

Cor,  j.  Ainfi  ces  mêmes  forces  font  à  la  fofee  de  la  gravité 
comme  les  flèches  des  arcs  décrits  font  aux  flèches  verticales  des 
arcs  paraboliques  que  les  proje&iles  décrivent  dans  le  même 
temps. 

Cor.  6.  Tout  ce  qui  a  été  démontré  jufqu'ici  fera  encore  vrai , 

£ar  fa  Cor.  5.  des  loix ,  lorfque  les  plans  dans  lcfqucls  les  corps 

fc  meuvent ,  &  les  centres  des  forces  placés  dans  ces  plans , 

au  llcu  dette  en  repos  ,  fc  trouveront  uniformément  en  ligue 
droite. 
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-::ToZ\  La  foret  centripète  d'un  corps  qui  fe  meut  dans  une  ligne  courbe  décrût 
-  j*ur  un  yiart  t  &  qui  parcourt  autour  d'un  point  immobile ,  ou  mu 

umfotmémcnt  en  ligne  droite  ,  des  aires  proportionnelles  au  temps,  tend 
nlctÿainmtnt  à  et  point. 


Cas  i.  Tout  corps  qui  fe  meut  dans  une  courbe  cft  détour¬ 
né  du  mouvement  reétiligne  par  une  force  qui  agit  fur  lui, 
par  la  première  loi;  &  cette  force  qui  contraint  le  corps  à  fe  dé¬ 
tourner  de  la  ligne  droite ,  &  à  décrire  en  temps  égaux  les  petits 
triangles  égaux  SA  B  }SBC,  S  CD,&c.  autour  du  point  immo¬ 
bile  S ,  agit  au  lieu  3  fuivant  une  ligne  parallèle  à  e  C  9  par  la  fé¬ 
conde  lof,  e’eft-à-dire,  fuivant  la  ligne  BS ;8c  au  lieu  C fuivant 
une  ligne  parallèle  à  dD,  c’eft-à-dire  fuivant  la  ligne  S  C  ,  &ct 
Elle  asic  donc  toujours  félon  des  lignes  qui  tendent  à  ce  point 


immobile  S*  C -  Ç-  F.  D* 

Cas.  u  Et  par  le  Corollaire  5.  des  lois ,  le  mouvement  du  corps 
cft  le  même,  foit  que  la  fuperficic  dans  laquelle  sexecute  ce 
mouvement  foit  en  repos,  foit  qu’elle  lé  meuve  uniformément  en 
ligne  droite  en  emportant  avec  elle  le  centre ,  la  courbe  décrite, 
tz  le  corps  décrivant. 

Cor ,  1.  Dans  les  efpaccs  ou  milieux  non  réfiftans ,  fi  les  aires 
ne  font  pas  proportionnelles  au  temps,  les  forces  centripètes  ne 
tendent  pas  au  concours  des  rayons  ;  mais  elles  déclinent  vers  le 
côté  vers  lequel  le  corps  fe  meut  ii  la  defeription  des  aires  eft 
accélérée }  &  elles  déclinent  vers  le  côté  oppofé  fi  elle  clt  re¬ 
tardée. 

Cou  1.  Dans  les  milieux  réfiftans,  fi  la  defeription  des  aires  eft  ac¬ 
célérée  ,  les  dire  étions  des  forces  déclinent  auffi  vers  le  côté  vers 
lequel  le  mouvement  du  corps  cft  dirigé. 


$  C  H  O  L  I  B. 

Le  corps  peut  être  animé  par  «ne  force  centripète  compofée 
de  plufieurs  forces.  Dans  ce  cas,  lefens  de  la  Propofîtion  précc- 
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dente  cft ,  que  la  force  qui  réfultc de  toutes  les  antres  tend  au  point  ^  ' 
S .  De  plus }  fi  queiqu’autre  force  agit  continuellement  félon  une 
ligne  perpendiculaire  à  la  fuperficie  décrite  ,  le  corps  fe  détour¬ 
nera  du  plan  de  fou  mouvement  ;  mais  la  quantité  de  la  fuperficie 
décrite  n'augmentera  ni  ne  diminuera  >  ainfi  on  peut  la  négliger 
dans  la  compolition  des  forces. 

PROPOSITION  IlL  THEOREME  III. 


Si  un  corps  décrit  autour  d'un  autre  corps  qui  fe  meut  d'une  façon 
quelconque  des  aires  proportionnelles  au  temps  ,  la  force  qui  anime 
le  premier  efi  compofée  d'une  force  qui  tend  vers  le  fécond ,  &  de 
toute  la  foret  accélératrice  par  laquelle  ce  fécond  corps  ejl  anime. 


Soit  le  premier  corps  X  6c  le  fécond  T;  Si  une  force  nouvelle 
égale  Sf  contraire  à  celle  qui  agit  fur  le  corps  T ,  agît  fur  ces 
deux  corps,  félon  des  lignes  parallèles,  le  premier  corps  X  con¬ 
tinuera,  par  le  Cor.  s.  desloix,  à  décrire  autour  du  corps  T  les 
mêmes  aires  qu’auparavant  ;  mais  la  force  qui  agiffoit  fur  le  corps 
T  fera  détruite  par  cette  nouvelle  force  qu’on  a  /uppofé  lui  être 
égale  &  contraire.  Donc,  par  la  première  loi,  ce  corps  T  aban¬ 
donné  &  lui-même  demeurera  en  repos,  ou  iê  mou  ver  a  uniforme 
ment  en  ligne  droite;  &  Je  corps  X,  qui  cil  animé  alors  par  la 
différence  de  ces  forces,  c’eft-à-dire  par  la  force  reftante,  conti¬ 


nuera  à  décrire  des  aires  proportionnelles  au  temps  autour  du 
corps  T.  Danc  par  le  Théor.  1.  la  différence  de  ces  forces  tend 
vers  le  corps  T  comme  à  fon  centre-  C-  Q_*F'D. 

Cor.i.  Il  fuit  de-là,  que  fi  un  corps  L  décrit  autour  d’un  autre  corps 
des  aires  proportionnelles  au  temps ,  &C  que  de  la  force  totale  qui 
preffe  le  corps  X,  foit  fimple,  foit  compofée  de  plufieurs  forces, 
félon  le  Cor.  z.des  loix,  on  fouftrait  toute  la  force  accélératrice 
qui  agit  fur  l*autre  corps  ;  la  force  reftante  par  laquelle  le  corps 
X  eft  animé,  tendra  tout  entière  vers  l’autre  corps  T  comme 
centre. 


Çor.  z.  Ec  fi  ees  aires  ne  s’éloignent  pas  beaucoup  d’être  pto- 
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portionnelles  au  temps ,  la  force  reliante  fera  à  peu  près  dirigée 


Cor .  j.  Et  réciproquement ,  fi  la  force  reliante  tend  à  peu  près 
vers  le  corps  T >  les  aires  feront  à  peu  près  proportionnelles  au 


Cor.  4.  Si  le  corps  L  décrit  autour  du  corps  T  des  aires  qui 
s'éloignent  beaucoup  de  la  proportionnalité  des  temps  ,  &  que  ce 
corps  T  foit  en  repos,  ou  qu’il  fe  meuve  uniformément  en  ligne 
droite  ,  la  force  centripète  qui  tend  vers  ce  corps  cft  nulle  ,  ou 
bien  elle  cft  mêlée  &  compofée  avec  d'autres  forces  très  ptiif- 
fautes  ;  &  la  force  totale ,  compofée  de  toutes  ces  forces ,  s’il  y  en 
en  a  plufieurs ,  fera  dirigée  vers  un  autre  centre  mobile  ou  im¬ 
mobile.  Il  en  cft  de  meme ,  Iorfquc  le  corps  T  fe  meut  d’un  mou* 
ventent  quelconque  ,  pourvu  que  l'on  prenne  pour  force  cen¬ 
tripète,  celle  qui  refte  apres  qu’on  a  faudrait  la  force  totale 
qui  agit  fur  le  corps  T. 

S  C  H  O  L  î  E. 

Comme  la  defeription  des  aires  égales  en  temps  égaux  marque 
que  le  corps  qui  décrit  ces  aires  éprouve  l’aétion  d’une  force  qui 
agit  fur  lui ,  qui  le  retire  du  mouvement  reéti ligne ,  &  qui  le  re¬ 
tient  dans  fan  orbite  ;  pourquoi  ne  prendrions-nous  pas  dans  la 
fuite  cette  defeription  égale  des  aires  pour  l’indice  d’un  centre 
autour  duquel  fe  fait  tout  mouvement  circulaire  danses  cfpaces 
non  réfiftansî 

PROPOSITION  IV.  THÉORÈME  IV. 

Les  corps  qui  parcourent  uniformément  différent  cercles  font  animés 
par  des  forces  centripètes  qui  tendent  au  centre  de  ces  cercles ,  U 
qui  font  entr  elles  comme  Us  quarrés  des  arcs  décrits  e/t  temps  égal  s 
divifés  par  Us  rayons  de  ces  cercles , 

Ces  forces  tendent  au  centre  des  cercles  par  la  Propolîtion  %. 
év  le  Corollaire  x.  de  la  Propolition  1*  éc  elles  font  entr’ellcs,  par 
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le  Corollaire  4.  de  la  Propofition  1 .  comme  les  fiant  verfes  des 
arcs  décrits  dans  de  très  petits  temps  égaux ,  c’eft-à-dirc  par  le 
Lemme  7,  comme  les  quarrés  de  ces  mêmes  arcs  divifés  par 
les  diamètres  de  leurs  cercles.  Or,  comme  ces  petits  arcs  font  pro¬ 
portionnels  aux  arcs  décrits  dans  des  temps  quelconques  égaux , 
&r  que  les  diamètres  font  comme  les  rayons  ,  les  forces  feront 
comme  les  quarrés  des  arcs  quelconques  décrits  dans  des  temps 
égaux  divifés  par  les  rayons,  C.  Q,  F.  D , 

Cor,  1.  Comme  ces  arcs  font  proportionnels  aux  vîteffes  des 
corps ,  les  forces  centripètes  feront  eu  ration  compofée  de  la  rai- 
fon  doublée  des  vîteffes  dire  élément ,  &  de  la  raifon  fimple  des 
rayons  invedement. 

Cor,  1.  Et  comme  les  temps  périodiques  font  en  raifon  com¬ 
pofée  delà  raifon  directe  des  rayons,  &  de  la  raiion  inverfe  des 
vîteffes  ;  tes  forces  centripètes  feront  en  raiion  compofée  de  la 
raifon  direékç  des  rayons,  &  de  la  raifon  doublée  inverfe  des 
temps  périodiques. 

Cor.  j.  Donc ,  ii  les  temps  périodiques  font  égaux,  &  que  les 
vîteffes  foient  par  conféqucnt  comme  les  rayons  ;  les  forces  cen¬ 
tripètes  feront  auili  comme  les  rayons  :  &r  au  contraire. 

Cor.  4.  Si  les  temps  périodiques  6c  les  vîteffes  font  en  raiion 
fousdoubléc  des  rayons  ;  les  forces  centripètes  feront  égales  entre 
elles  :  Ite  au  contraire. 

Cor.  j.  Si  les  temps  périodiques  font  comme  les  rayons ,  &  que 
par  conféqucnt  les  vîteffes  foient  égales ,  les  forces  centripètes 
feront  en  raifon  renverféc  des  rayons  :  &  au  contraire. 

Cor.  c.  Si  les  temps  périodiques  font  en  raiion  fefquiplée  des 
rayons  ,  &r  que  par  conlèquent  les  vîteffes  foient  réciproque¬ 
ment  en  raiion  ibusdoublée  des  rayons  ;  les  forces  centripètes 

feront  réciproquement  comme  les  quarrés  des  rayons  ;  &  au 
Contraire. 

Cor.  7,  ee  généralement,  ii  le  temps  périodique  cil  comme  une 
pui fiance  quelconque  Ii  «  du  rayon  ,  &  que  par  conféqucnt  la 
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vîteflc  Toit  réciproquement  comme  la.  pu i fiance  Ra'1  du  rayon; 
la  force  centripète  fera  réciproquement  comme  la  pu i flanc 5 
’  R  îa~l  du  rayon  :  &  au  contraire. 

Cor.  8.  On  peut  trouver  de  la  même  maniéré  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  temps,  les  vîtefles  &  les  forces  avec  kfquelles  les 
corps  décrivent  des  parties  femblables  de  figures  quelconques 
fcmblables,  qui  ont  leurs  centres  pofés  de  même  dans  ces  figu¬ 
res  }  il  ne  faut  pas  pour  ces  cas  d’autres  démonftrations  que  les 
précédentes,  pou  rvû  qu’on  fubftitue  la  defeription  égalé  des  aires 
au  mouvement  uniforme ,  Si  qu  on.  mette  les  diÛances  des  corps 

aux  centres  à  la  place  des  ray ons<. 

Cor.  9.  Il  fuit  aufli  de  la  même  démonftracion  ,  que  l’arc  qu’un 
corps  décrit  pendant  un  temps  quelconque  en  tournant  unifor¬ 
mément  dans  un  cercle  en  vertu  d'une  force  centripète  donnée* 
eft  moyen  proportionnel  entre  le  diamètre  de  ce  cercle  &  la 
ligne  que  le  corps  parcourerok  en  tombant  pat  la  meme  tores 
donnée  6c  pendant  le  meme  temps, 

S  C  H  O  L  I  E. 

Le  cas  du  Corollaire  6.  cil  celui  des  corps  céléftes,  (comme 
nos  Compatriotes  Hook  ,  Wrcn  &  Hallty  1  ont  chacun  conclu  des 
obfervations  )  c’cft  pourquoi  j’expliquerai  fort  au  long  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  force  centripète 
qui  décroît  en  raifon  doublée  des  diftances  au  centre. 

De  plus  ,  par  la  Propofition  précédente  &  par  fes  Corollaires  , 
on  peut  trouver  la  proportion  qui  cil  entre  la  force  centripète  & 
une  force  quelconque  connue  ?  telle  que  la  gravité  ;  car  fi  le 
corps  tourne  dans  un  cercle  concentrique  à  la  terre  par  la  force 
de  la  gravité,  la  gravité  fera  fa. force  centripète  :  or ,  connoiflam 
d’un  côté  la  defeente  des  graves ,  &  de  l'autre  le  temps  de  la  ré¬ 
volution  ,  &  l'arc  décrit  dans  un  temps  quelconque  ,  on  aura  par 
le  Corollaire  9.  de  cette  Propofition  la  proportion  cherchée  entre 
la  cavité  &  la  force  centripète.  G’eft  par  des  propofitions  fcmbla- 

blés. 


t 
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blés  que  M.  Hugtns  s  dans  fon  excellent  Traité  de  Piorollofia  of-  lTTTT- 
ciHœtorio ,  a  comparé  la  force  de  la  gravité  avec  les  forces  cen- 
trifiiges  des  corps  qui  circulent. 

On  pourroit  encore  démontrer  cette  propofition  de  cette  ma¬ 
niéré.  Soit  fuppofé  un  Polygone  d'un  nombre  de  côtés  quelcon¬ 
ques  inferit  dans  un  cercle.  Si  le  corps ,  en  parcourant  les  côtés  de 
ce  Poligone  avec  une  vîtcüe  donnée,  eft  réfléchi  par  le  cercle  à 
chacun  des  angles  de  ce  Poligone ,  la  force  avec  laquelle  ce 
corps  frappe  le  cercle  à  chaque  réflexion  fera  comme  fa  vî- 
teffe  :  donc  la  fomme  des  forces  en  un  temps  donné  fera  comme 
cette  vîteffe  multipliée  par  le  nombre  des  réflexions ,  c’eft-à-dire , 

(fi  le  Poligone  cft  donné  d’efpece  )  comme  la  ligne  parcourue  dans 
ce  temps  ,  laquelle  doit  être  augmentée  ou  diminuée  dans  la  rai' 
fon  qu'elle  a  elle-même  au  rayon  de  ce  cercle;  c'eû-à-dirc ,  comme 
le  quarré  de  cette  ligne  divifé  par  le  rayon  :  ainfi  fi  les  cotés  du 
Poligone  diminuant  à  l’infini ,  le  Poligone  vient  à  coïncider  enfin 
avec  le  cercle ,  la  fomme  des  forces  fera  alors  comme  le  quarré 
de  l’arc  parcouru  dans  un  temps  donné  divife  par  le  rayon.  Ceft 
là  la  mefure  de  la  force  centrifuge  avec  laquelle  le  corps  prefîc 
le  cercle  j  &r  cette  force  eft  égale  &r  contraire  à  la  force  par  la¬ 
quelle  ce  cercle  repoufïc  continuellement  le  corps  vers  le  centre. 

PROPOSITION  V.  PROBLÈME  I, 

Trouver  U  point  auquel  tendent  comme  centre  des  forces  qui  font  par¬ 
courir  une  courbe  donnée  ,  lors  qu’on  connaît  ta  vîtefft  du  Corps  à  cha¬ 
que  point  de  cette  courbe. 

Que  les  lignes  P  T,  TQ  V \  VR,  qui  fe rencontrent  aux  points  F*.  ,4. 
r  ôr  V ,  touchent  la  courbe  donnée  dans  les  points  £Iue 

fon  mène  en  fui  te  par  ces  points  &  perpendiculairement  aux  tan¬ 
gentes  lesdroites  PA  ,  QB,  RC,  réciproquement  proportionnelles 
aux  vîtefles  dans  les  mêmes  points  ;  c’eft-à-dire  ,  de  forte  que  P  A 
iott  àQ5  comme  la  vitcife  au  point  Q  efi  à  la  vîteflè  au  point  P , 

&  que  Q  B  fbit  à  R.  c  comme  la  vîteffe  au  point  P  a  la  vîtefïe 
Tome  I-  H 
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_  au  point  Q.  Cela  fait  »  ioient  menées  à  angles  droits  parles  extré- 

D  u  mirés  A  B  -C,  de  ces  perpendiculaires  les  lignes  AD,  D  B  E  „ 

mouvement  l  i  - 

ces  Coups.  qL1j  £ç  rencontrent  en  Z?  &  en  £  :  &  en  tirant  les  lignes  T  D , 
l""1  eiieS  fe  rencontreront  an  centre  cherché  S. 

Car  les  perpendiculaires  tirées  du  centre  S  aux  tangentes  j1  T , 
q  T  font  (  par  le  Cor.  i.  de  la  Prop.  i. }  réciproquement  comme 
les  vîteffes  du  corps  aux  points  P  &  Q  ;  donc  par  la  çonftru&ion 
elles  feront  comme  les  perpendiculaires  AP  }B  Q  directement, 
celt-à-dire,  comme  les  perpendiculaires  abaiflees  du  point  D  fur 
ccs  tangentes.  D’où  l’on  tire  facilement,  que  les  points  S  ,  T  3  D 
font  dans  une  même  ligne  droite-  On  prouvera  par  le  même  rai- 
fonnement  que  les  points  S  ,E  ,V  font  suffi  dans  une  même 
ligue  droite;  donc  le  centre  S  fe  trouvera  dans  l’imerfeétion  des 
lignes  T  D  ,  VE*  C.  Q.  F.  D. 

PROPOSITION  VI.  THÉORÈME  V. 


Si  un  corps  décrit  autour  d'un  centre  immobile  un  orbe  quelconque 
dans  un  ejpace  non  rtfiflant ,  &  qu’on  fuppoft  que  la  flèche  de  l'arc 
naiflant  que  ce  corps  parcourt  dans  un  temps  infiniment  petit ,  &  qui 
partage  fa  corde  en  deux  parties  égales  ,pafi>  étant  prolongée  par 
le  antre  des  forces:  la  force  centripète  dans  le  milieu  de  l  arc  Jeta 
en  raifort  directe  de  cette  flèche ,  &  en  raifort  doublée  inverfe  du  temps- 
Par  le  Cor.  4.  de  la  Prop.  1 .  la  flèche  dans  un  temps  donné 
eft  comme  la  force  ;  donc  s  en  augmentant  le  temps  en  une  raifon 
quelconque ,  la  flèche  (  par  les  Cor.  i.  &r  5.  du  Lemmc  1 1.)  aug" 
montera  dans  la  raifon  doublée  du  temps  ;  car  1  arc  augmentv  crî 
même  raifon  que  le  temps  ,  donc  la  floche  cil:  en  raifon  (impie 
de  1  a  force ,  5c  en  raifon  doublée  du  temps,  &  fouftrayant  de 
part  &  d’autre  la  raifon  doublée  du  temps ,  la  force  fera  en 
raifon  dire&e  de  la  flèche ,  &  en  railbn  doublée  inverfe  du 
temps.  C.Q.F.D. 

On  pourroit  auflï  démontrer  facilement  cette  Propofîtion  par  le 


Cor.  4.  du  Lemiue  10. 
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Cor.  i.  Si  le  corps  P  cri  tournant  autour  du  centre  .s  décrit  la 
courbe  A  P  Q ,  &  que  cette  courbe  Iqit  touchée  par  la  ligne  Z  P  R 
en  un  point  quelconque  P>  que  d’un  autre  point  quelconque  Q 
de  cetce  courbe,  on  tire  Q  P  parallèle  à  &  qu’on  abâifie 
Q  T  perpendiculaire  fur  S  P  :  la  force  Centripète  fera  réciproque- 


ment  comme  la  quantité  que  devient  .x  P—  lorfque  ks 


Q  R 


points  P  de  Q  coïncident  ;  car  Q  R  eft  égale  à  la  flèche  de  l'arc 
double  de  Q  P, dont  le  milieu  eft  P,  &  le  double  du  triangle 
SQP  ou  S  P  xQT  eft  proportionnel  au  temps  dans  lequel  cet 
arc  double  eft  décrit  j  ainfi  on  peut  l’écrire  à  la  place  de  ce 
temps. 


Cor ,  i.  On  prouvera  par  le  même  raifonnement  que  la  force 

centripète  eft  réciproquement  comme  la  quantité  - —  — 

pourvu  que  S  T foit  abaiflee  perpendiculairement  du  centre  des  for¬ 
ces  fur  la  tan  genre  P  R  de  l’orbite  j  caries  rcétangles  S  Y  x  Q  P 
fte  S  P  xQT  font  égaux. 

Cor.  j  •  Si  l’orbe  Pi 2  eft  un  cercle  dont  3a  droite  P  fl  quipaflèpar 
le  corps  &c  par  le  centre  des  forces  ,  foie  une  corde ,  ou  que  CCt 
orbe  P  Q  ait  pour  cercle  ofculateur  le  cercle  dont  la  corde  eft 
P  F,  la  force  centripcte  fera  réciproquement  comme  la  quantité 

n  p  * 

5  YL  x  P  V\ car  dans  cette  fuppofidon  P  F ~ 

Cor.  4.  Les  mêmes  chofes  étant  pofées,  la  force  centripète  eft 
dans  la  raifon  doublée  direéte  de  la  vîtef fe„  &:  dans  la  raifon  in- 
verfe  de  la  corde  P  F -s  car  par  le  Cor.  1.  de  la  Propof,  t.  la  vî- 
tefle  eft  réciproquement  comme  la  perpendiculaire  S  Y. 

Cor.  j.  Donc ,  fi  on  a  une  figure  curviligne  quelconque-^/  Q, 

6  dans  cette  figure  un  point  donné  S ,  vers  lequel  la  force  centri¬ 
pète  fuit  perpétuellement  dirigée,  on  pourra  trouver  la  loi  de  la 
rorce  centripcte  „  par  laquelle  un  corps  quelconque  P  fera  re¬ 
tire  a  tout  moment  du  mouvement  rcétilignc  retenu  dans 


H 


L  ]  Y  R  R 
HEMllL 


Du 


des  C  q  p 


F3f.  ié* 
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le  périmètre  de  cette  figure  ,  en  cherchant  la  valeur  du  folidc 

SP  xQT1- ,  qu  ceI]c  du  foiide  sY*xPV>  qui  font  réciproque- 
<>  R 

ment  proportionnels  à  cette  Force.  Nous  en  donnerons  des  exem¬ 
ples  dans  les  Problèmes  fuivans. 

PROPOSITION  VII*  PROBLÈME  IL 


Trouver  la  loi  de.  la  force  centripète  qui  tend  à  un  point  donne  »  6* 
qui  fait  décrire  à  un  corps  la  circonférence  d  un  cercle . 


Soient  FQP  A  la  circonférence  du  cercle  -,  S  le  point  donné 
vers  lequel  la  force  fait  tendre  le  corps  comme  à  fon  centre  , 
P  un  lien  quelconque  où  l'on  fuppofe  le  corps  arrivé  *  Q  le  lieu 
confécutif  ;  P  R  Z  la  tangente  du  cercle  au  point  P -,  St  P  V  la 
corde  qui  paflTe  par  S.  Soient  de  plus  FA  le  diamètre  qui  pafle  par 
F-,AP  la  corde  tirée  de  AiP',  QT  une  perpendiculaire  à  P  F, 
laquelle  étant  prolongée  rencontre  la  tangente  P  R  en  Z  -,  R  L  la 
parallèle  à  P  F  qui  pafle  par  Q,  St  qui  rencontre  le  cercle  en  A, 
&  la  tangente  P  Z  en  R. 

Cela  pofé}  à  caufe  des  triangles  fcmblablcs  Z  Q  R,  Z  TP ,  VP  A  ; 
on  aura  RP\,  c'eft-à-ditc  ,QRxRL:QT*  y.A  F>:  PF",  donc 


Ql?  x  X  P  P_  multipliant  pré  lentement  cette  équation 


A  F \ 


oar  écrivant  P  F  au  lieu  de  RL,  ce  qui  cft  permis  lorf- 

QR 

„  .*  SP^xP  n-  SP'XQT* 

que  les  points  P  Sc  Q  coïncident,  on  aura  = - 


donc,  par  lcsCoroL  i.Sc  f  ■  de  la  Prop.  6.  la  Force  centripète  fera 

réciproquement:  comme  — — c  eft-adire,  a  caufe  que  AF* 

cft  donné ,  réciproquement  comme  le  quarré  de  la  di fiance  ou 
hauteur  S  P  multipliée  par  le  cube  de  la  corde  P  F.  C.  Q,F.  1\ 

autre  solution. 

Soit  menée  la  perpendiculaire  S  Y  fur  la  tangente  P  R  pro¬ 
longée  i  à  caufe  des  triangles  fcmblablcs  b  Y  P ,  FF  A,  on  aura 


i 


de  la  philosophie  naturelle.  g\ 

AV:  PV'.tSP:  S  y.  Donc  5  *'  -  SY,  & 


zz  SYlx  P  f^.Donc  par  les  Cor.  $ ,  Se  j .  de  la  Prop.  6-  la  force  cen- 

S  P*  X  P  mil- 

tripete  cft  réciproquement  comme  ^ - —  c’clt-a-aire,a 


Livre 

l’ft£MIËL 


caufe  que  A  VeR  donnée ,  réciproquement  comme  S  P 1  x  P  V* 
Ç.  Q.  F.  T. 

Cor,  ï.  Donc ,  fi  le  point  donné  S  ,  auquel  la  force  centripète 
tend  fans  ceflTe ,  fe  trouve  dans  la  circonférence  de  ce ‘cercle, 
comme  enfila  force  centripète  fera  réciproquement  comme  la 
cinquième  put  fiance  de  la  hauteur  S  P. 

Cor.  x.  La  force  par  laquelle  le  corps  P  décrit  le  cercle  A  PT  V 
autour  du  centre  S  des  forces  ,  eft  à  la  force  par  laquelle  ce  meme 
corps  P  peut  tourner  dans  le  même  cems  périodique  6c  dans  le 
même  cercle  autour  d’un  autre  centre  quelconque  de  forces  R  * 
comme  S  P  X  R  P 1  i  SG*,  SG  étant  une  droire  menée  parallè¬ 
lement  à  R  P ,  &  terminée  par  la  tangente  P  G. 

Car  par  la  conftruélion  ,  la  première  force  e(l  à  la  dernière 
Comme  R  P  *  x  P  T1  A  S  P1  X  P  V>  c’eft-a-dire ,  comme  SPxPR 1  * 


?  ou  bien  ,  à  caufe  des  triangles  fcmblables  PSG,TPP , 

F  T 3 

comme  S  P  X  P  R*  &  S  G J. 

Cor,  3.  La  force  par  laquelle  le  corps  P  circule  dans  un  orbe 
quelconque  autour  d’un  centre  de  forces  S ,  eft  à  la  force,  par 
laquelle  ce  même  corps  P  peut  circuler  dans  le  même  temps  pé¬ 
riodique  &  dans  le  même  orbe  autour  d'un  autre  centre  quelcon¬ 
que  R  de  forces ,  comme  S  P  x  RP 1  à  S  G 5 ,  c’eiLà-dirc,  comme 
la  di fiance  du  corps  au  premier  centre  des  forces  S,  multipliée  par 
le  quarré  de  la  diftance  au  fécond  centre  R ,  cft  au  cube  de  la  ligue 
S  G  tirée  du  premier  centre  S  parallèlement  à  la  diftance  du  fé¬ 
cond  centre  ,  6c  terminée  par  la  tangente  P  G  de  l'orbite.  Car  les 
forces  dans  cet  orbe  font'  les  mêmes  à  un  de  fes  points  quelconque* 
P ,  que  dans  le  cercle  qui  a  la  même  courbure. 


Fig,  i  fi 
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PROPOSITION  VIII.  PROBLÈME  III, 

JAOUVEMEKT  4  v  f 

eus  Corps.  Qn  demande  la  loi  de  la  foret  etntripete  dans  h  cas  ou  U  corps  de- 


Fig.  *«■ 


crivant  un  demi,  cercle  PQA  tend  continuellement  vers  un,  point  S 
fi  éloigné ,  que  toutes  les  lignes  PS,  RS  tirées  à  ce  point  peuvent  être 
rcgardées  comme  parallèles , 

Par  le  centre  C  de  ce  demi  cercle ,  foit  tiré  le  demi  diamètre 
C  A  colins  perpendiculairement  en  M  &  en  ATpar  les  directions  de 
là  force  centripète.  Tirant  CP  ,  on  aura ,  à  caufc  des  trian¬ 
gles  femblables ,  C  P  M ,  P  Z  T  &  R  Z  Q  ,  CP't  PM1::  P  R  1  : 
QT'-  &i  par  la  nature  du  cercle  PR  *  =  QR  x  R  rV  +  (les 

points  Q  &r  P  coïncidant  )  Q  R  x  a  PM ,  Doue  CP  1  :  P  M~  , .  QPx 

2  P  M  :  Q7  *  donc  q  £  —  çp  %  &  q  r  CP  1 

donc ,  par  les  CoroLi.  &  j.  delà  Prap.  6.  la  force  centripète  eft  ré¬ 
ciproquement  comme  %  —  ^ ,  -p/  >  c’eft-à-cRre  (  en  négligeant 

C  j 

t  z  S T  \ 

la  raifon  déterminée  de--—)  réciproquement  comme  P  MK 
C,  Q.  F.  T. 

On  tirerait  facilement  la  même  chofe  de  la  Proportion  précé¬ 
dente. 

S  C  H  O  L  I  E, 


Par  un  raifonnement  à  peu  près  femblable ,  on  trouverait  que 
fi  le  corps  décri  voit  une  eîlipfe,  une  hiperbole,  ou  une  Parabole, 
en  vertu  d'une  force  centripète  dirigée  à  un  point  très- éloigne  , 
cette  force  centripète  ferait  encore  réciproquement  comme  le 
cube  de  l’ordonnée  qui  tend  à  ce  point. 

PROPOSITION  IX.  PROBLÈME  IV. 


Suppofé  que  le  corps  tourne  dans  une  fpïraU  PQS  qui  coupe  tous  Us 
rayons  S  P  ,  $  Q,  <frc.  fous  un  angle  donné  :  on  demande  la  loi  de  la 
force  centripète  qui  tend  au  centre  de  cette  Jpirale, 

Soit  fuppofé  confiant  l’angle  indéfiniment  petit  P  S  Q,  la  figure 


Fig.  19. 
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S  P  R  QT  »  ayant  tousfes  angles  conftans ,  fera  donnée  d'cfpccc  ■  — 

q  J7  07" 1  ^ 

donc  V- 5~fera  donnée  auflï  ;  donc  -—y  fera  comme  S  P ,  parce-  .  *  * 
\e  tc  QR 

que ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  S  P  R  Q  T  eft  donnée  d’efpece. 

Suppofons  préfentement  que  l'angle  -P  A  Q  change  félon  une 

loi  quelconque,  la  droite  Q  R  qui  fou  lien  d  l'angle  de  contaét 

QPR  changera,  par  le  Lemme  n.  en  raifon  doublée  de  P  R  ou 

de  Q  Ti  De-là  il  J  ait,  que  laraifbn  de  demeurera  la  même 

x. K 

qu’auparavantt ,  e’eiï-à-dire  qu'elle  fera  encore  comme  SP.  C’cft 

-  QT'xSP'- 
pourquoi  > 


Q  A 


fera  comme  S  P>-,  donc  par  les  Corol,  j. 


&■  y.  de  la  Prop.  $.  la  force  centripète  .fera  réciproquement  pro¬ 
portionnelle  au  cube  de  la  diilance  S  P.  ç.  Q.  F .  T, 


AUTRE  SOLUTION. 


La  perpendiculaire  S  T  abaiflec  fur  la  tangente,  &  la  corde 
PF  du  cercle  ofculatcur  étant  en  raifon  donnée  avec  SP  ,SP\ 
eft  proportionnel  à  S  Y1  x  P  F >  c’eft-à-dire ,  par  les  Cor.  5.  &  f- 
de  la  Prop,  6.  réciproquement  proportionnel  à  la  force  centri¬ 
pète. 

L  E  M  M  E  X  I  I. 

Tous  Us  parallélogrammes  décrits  autour  des  diamètres  quelconques 
conjugués  d’une  ellipfe  ou.  d'une  hyperbole  donnée  font  égaux  entr’eux. 

Cette  Proportion  cfl  claire  par  les  Coniques. 

PROPOSITION  X.  PROBLÈME/. 

Un  corps  circulant  dans  une  ellipfe  :  on  demande  la  loi  de  la  force 
tmtripat  qui  tend  au  centre  de  cztte  ellipfe. 

Soient  CA,  CB  les  demi  axes  de  l'ellipfe -.GP,  DK  d’autres  Fig. 
diamètres  conjugués;  PF,  QTde s  perpendiculaires  à  CCS  diamètres i 
Q  vune  ordonnée  au  diamètre  G  P  ;  fi  on  achève  le  parallélo¬ 
gramme  Qv  PR,  on  aura  par  les  coniques  FvXvG:  <2  »”  Il 
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p  ç  t  ;  q  jf)  i'  Mais  à  caufe  des  triangles  femblables  QvT  ,PC  F, 


PC*-  :  P  F**  Donc, en.  compofant  ces  raiforts ,  on  aura 


Du 

MOUVEMENT 

frts  Coup?, 


O  y*:  (JT1  :: 


ron  mette,  àcaute  du  Lemme  iz.  FC  X  C^àla  placedeCZ»  X 
p  F,  &  que  l’on  fuppofe  v  G  égale  à  r  PC ,  ainfi  quon  le  doit 
lorfquc  les  points  P  &  Q  coïncident ,  on  aura ,  en  multipliant  les 


par  le  Cor.  y .  de  la  Prop.6.  la  force  centripète  fera  réciproquement 


iJLEl  x^_ç  * .  cjeft -à_  dire ,  à  caufc  que  zC5lX  CA* 


comme 


PC 


eft  donnée,  réciproquement  comme p-ç  ;  ou  »  ce  qui  revient  au 
même ,  direétement  comme  la  diftaucc  P  C.  C.  (2-  P-  ^ 


AUTRE  SOLUTION. 


Sur  la  droite  P  G  de  l’autre  côté  du  point  T  par  rapport  à  F, 
foit  pris  le  point  »  en  forte  que  Tu-Tv.  Soit  pris  enfuüe  uV  l 
vG,  comme  DC*  kPC1.  Puifque  les  coniques  donnent  Qv1  ■ 
P  y  X  v  G  \\D  C  *  :  P  C  *,on  aura  Qyl  =  Prx  «f  ,  &  ajoûtant  le 
reâan<de  uP  xPv  de  part  &  d’ autre, il  cft  clair  quelequarrédela 
corde  de  l’arc  P  Q  fera  égal  au  redangle  VP  x  P  v  jdonc  le  cercle 
qui  touche  la  feétion  conique  eu  P  8c  qui  paffe  par  le  point  Q 
paiTera  auiiï  par  le  point  y  Suppolez  a  préfent  que  les  points  P 
&  Q  Çe  confondent ,  la  raifou  de  u  V  à  v  G  ,  qui  elt  la  meme  que 
la  raifon  de  D  C1  àPC1,  deviendra  la  raifon  de  F  V\PG  ou  de 

P  V  à  %  P  C donc  P  V =-~ ,  donc,  parle  Cor.  j.  delà  Pro* 

pof.  6.  la  force  par  laquelle  le  corps  P  fait  fa  révolution  dans  lel- 


DE  IA  PHILOSOPHIE  NATURELLE. 

à  caufe  que  i  D  C*  x  PF1  cft  donné,  que  cette  force  fera  direc¬ 
tement  comme  PC.  C.Q.F.  T, 

Cor.  i*  La.  force  eft  donc  comme  la  diltancc  du  corps  au  centre 
de  l’ellipfe  :  &  réciproquement ,  fi  la  force  eft  comme  la  di fiance , 
le  corps  décrira  ou  une  ellipfe  dont  le  centre  fera  le  même  que 
le  centre  des  forces,  ou  le  cercle  dans  lequel  l’ellipiè  peut  fc 
changer.. 

Cor.  i.  Les  temps  périodiques  des  révolutions  qui  fe  font  autour 
du  même  centre  font  égaux  dans  toutes  les  cllip fes  ;  car  ces  temps 
font  égaux  dans  les  cllip  fes  femblables  (  par  les  Cor.  j.  &  S.  de 
la  Prop.4.)  ;  mais  dans  les  ellipfes  qui  ont  le  grand,  axe  commun  r 
ils  font  les  uns  aux  autres  directement  comme  les  aires  elliptiques 
totales ,  &  inverfement  comme  les  particules  de  ces  aires  décrites 
en  temps  cgal ,  c’eft-à-dire  directement  comme  les  petits  axes,  & 
inverfement  comme  les  vîrelfes  dés  corps  dans  les  fommets  prin¬ 
cipaux  ,  ou  direétement  comme  les  petits  axes  ,  &  inverfement 
comme  les  ordonnées  au  même  point  de  Taxe  commun.  Mais  ces 
deux  raifons  directes  &  inverfes  qui  compofent  la  raifon  des 
temps  font  alors  égales  ;  donc  les  temps  fout  égaux.. 


Litre 

P  R  E  ta  1  fc  FU 


S  C  H  O  L  I  JE  . 

Si  le  centre  de  l’ellipfe  s’éloigne  à  l’infini ,  &  qu’elle  devienne: 
une  parabole ,  le  corps  fc  mouvera  dans  cette  parabole  ;  &  la 
force  tendant  alors  à  un  centre  infiniment  diftant ,  elle  devien¬ 
dra  uniforme.  C’eft  le  cas  traité  par  Galilée.  Si  (  en  changeant 
f  inclination  du  plan  au  cône  coupé)  la  parabole  fe  change  en  une 
itiperboîe,  le  corps  fe  mouvera  dans  le  périmètre  de  cette  hyper¬ 
bole,  la  force  centripète  fe  changeant  alors  en  force  centrifuge  ; 

de  même  que  dans  le  cercle  ou  l’ellipfe,  fi  les  forces  tendent 
au  centre  de  la  figure  placé  fur  rabfciffe ,  en  augmentant  ou  di¬ 
minuant  les  ordonnées  en  une  raiion  donnée  quelconque  ,  ou  en 
changeant  l’angle  dinclinaifon  des  ordonnées  fur  rabfciflè,  ces 
forces  augmenteront  ou  diminueront  toujours  en  raiion  des  dif* 
Tome  l.  j. 


PRINCIPES  MATHÉMATIQUES 
...  ^  IL  tanccs  au  centre ,  pourvu  que  les  temps,  périodiques  demeurent 

mobvîwbt  égaux  :  ainft  dans  toutes  les  courbes  ,  fi  les  ordonnées  aug- 

_  nientent  ou  diminuent  dans  une  raifon  donnée-  quelconque ,  ou 

que  l’angle  de  ces  ordonnées  change  d’une  façon  quelconque  » 
le  temps  périodique  &  le  centre  des  forces,  qu’on  luppoie  pla¬ 
cé  à  volonté  fur  labfciffe  ,  demeurans  les  memes  ,  les  forces 
centripètes  aux  extrémités  des  ordonnées  corrcfpondantes  feront 
entr’ “elles  comme  les  dUlances  au  centre. 


TROISIÈME  S  E  C  T  I  O  N. 

Dû  mouvement  des  corps  dam  les  Serions  coniques  excentriques. 

PROPOSITION  XI.  PROBLEME  VL 

Un  corps  faifalit  fa  révolution  dans  une  ellipfi  ;  on  demande  la  loi 
de  la  force  ceiuripeti  _>  lorfqii  elle  tend  a  un  dtfksfoytrs. 

Soient  S  le  foyer  de  rdlipfe,  JE  la  rencontre  de  S  P  avec  le 
diamètre  D  K  ,  x  celle  de  la  même  ligne  S  P  avec  l’ordonnée  <2  H, 
Qx  PR\c  parallélogramme  fait  fur  Px  &  Q  x.  On  voit  d'abord 
Fig.  «1.  que  E  P  cfl  égale  au  demi  grand  axe  A  Ci  car  menant  par  l’autre 
foycf  //  la  droite  Sï I  parallèle  à  £>  K  ,  il  çlt  clair  que  E  î  fera 
égale  &  ÈEz  eau  fc  de  l’égalité  qui  cil  entre  CH  tk  CS ,0c  par 
eortféquent  PE  fera  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  de  P  I &  de 
P  S ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  à  J  C,  moitié  de  la  fomme  de 
P  S  &r  de  PH, puifqEî’il  fuit  de  ce  qtic  H I  ctt  parallèle  à  R  P t 
gr  de  ce  que  les  angles  HP  Z  &  I P  R  font  égaux  ,  que  H  P  ~ 

PL  Abaîflant  enfuite  Q  T  perpendiculaire  à  JP,  &r  nommant 

•  ■ 

D  Z"1-* 

Z.  le  paramétré  du  grand  axe ,  c’eft-à-dire  on  verra  que 

Lx  Q  R  :  L  x  Pv  ::  QR  :  Pv  s  c’dî-à-dîre  :t  PE  €u  AC:  P  C\ 
mais  Lx  Pv'i  Gïx  vP:z  -LxGv  Üc-G+XvP'i  Qv‘::  PC-: 
CD s  j  de  plus  j  Qv*:  Qxz  en  raifon  d’égalité  { Cor.  z.  Lcm*  7<  ) 
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